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Résumé 
L'Analyse en Composantes Principales utilisée pour l'étude des relations des copépodes avec les paramètres du milieu (physico­
chimiques et biologique [chl. al), a montré que la présence d'une espèce dans un lieu donné est conditionnée par la nature des masses 
d'eaux. Sur le front, les fortes concentrations chlorophylliennes sont corrélées au groupement des espèces herbivores. Dans le système 
côtier, l'A.C.P. révèle un groupement des populations néritiques lié à la biomasse végétale. Il n'existe pas de corrélation entre le groupe­
ment des populations ubiquistes et la concentration de chlorophylle a. 
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Matériel & Méthodes 
Cette étude utilise les données récoltées au cours de la campagne 

Médiprod VI (Juin - Juillet, 1990) réalisée dans le bassin algérien où 
trois écosystèmes (Cf. 1) ont été mis en évidence (2): - système oligo­
trophe côtier d'origine atlantique (5 stations) de salinité de surface< à 
36.6 p.s.u.; - un système frontale installé sur Je bord nord du courant 
algérien à 30 milles de la côte caractérisé par un gradient horizontal de 
salinité compris entre 36.6 et 36.8 p.s.u. (10 stations); - un système oli­
gotrophe méditerranéen ( 6 stations) situé à 60 mille marins des côtes 
de salinité située entre 36 .8 et 36 .9. 

Les pêches planctoniques ont été effectuées, de O à 200 m, par traits 
verticaux avec un filet WP2 de 200 µm de vide de maille. Afin de 
mettre en évidence la relation des peuplements de copépodes avec les 
facteurs du milieu, nous avons utilisé un traitement mathématique qui 
fait appel à !'Analyse en Composantes Principales. Nous avons recher­
ché une ordination des espèces suivant les caractéristiques physico­
chimiques et biologiques des zones hydrologiques en utilisant le modè­
le multiregressif (3). Pour ce faire, notre choix s'est porté sur (Tab.l) : 

Tab. 1 : paramètres choisis pour l'analyse mathématique 

Température Salinité Oxygène Chlorophylle a 

Surface (cj>A) Surface (SA) Surface (O2A) Surface (Chi a S) 

Thermocline (cj>B) Halocline (SB) Minimum relatif Maximum de 
(O2B) subsurface (DCM) 

lnfra-thermocline Couche 0-100 m (Chi a 1) 
(<!>C) réoxygénée (O2C) 

En outre, Nous avons utilisé les espèces de copépodes les plus fré­
quemment présentes dans les prélèvements. Nous présenterons en 
superposition sur le même graphe les projections des points espèces et 
physico - chimiques et biologiques. 

Résultats 
Le premier axe factoriel (fig. 1) met en opposition les copépodes 

herbivores fortement abondants sur le front correspondant au groupe I 
(Paracalanus parvus, Clausocalanus furcatus, C.arcuicornis, 
Mesocalanus tenuicornis et Eucalanus elongatus; sélectionnées néga­
tivement) aux copépodes ubiquistes correspondant au groupe III 
(Spinocalanus longicornis, Scolecithricella vittata, S.dentata, Oithona 
helgolandica, Corycaeus brehmi, C.ovalis, C.sp., Oncaea media, 
O.venusta, O.sp., Scolecithrix danae, Microsetella rosea et 
Clausocalanus sp, sélectionnéés positivement). Cet axe est corrélé 
négativement à la biomasse chlorophyllienne intégrée sur les 100 pre­
miers mètres superficiels (r = -0.85) et au maximum chlorophyllien de 
sub-surface (r= -0.90). Sur le demi-plan positif, des corrélations signi­
ficatives s'observent avec la température au sein de la thermocline (r 
=+0.62), la température au sein de la couche infra-thermoclinale (r = 
+0.68), le minimum relatif de l'oxygène dissous (r = +0.58) et la 
couche réoxygènée (r = +0.52). 

Le second axe factoriel (fig. 2) sélectionne les espèces typiques du 
système côtier correspondant au groupe II (T. stylifera, A. clausi, E. 
acutifrons et O.nana) et les espèces ubiquistes (groupe III). Sont éga­
lement sélectionnées par J'axe, les variables 0 2A et Chi a S (satura­
tions négatives de -0.77 et -0.74), SA et SB (saturations positives de 
+0.55 et +0.50). Les teneurs d'oxygène et de chlorophylle de surface 
sont déterminantes pour l'entretien des effectifs maximums des 
espèces du groupe II. Par ailleurs, les copépodes du groupe III sont 
inféodés à la fois aux faibles salinité en surface (36 p.s.u.) et dans l'ha­
locline (36.55 p.s.u. à 36.72 p.s.u.). 
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Fig.1 : Ordination des variables copépodes et paramètres du milieu sur les axes I et li 

Discussion 
Les plus fortes concentrations de chlorophylle a au sein de la DCM 

favorisent le développement des espèces du groupe I. Il s'ensuit une 
forte densité (plus de 800 ind.m-3) et biomasse zooplanctonique (plus 
de 20 mg.m-3) (1). Ainsi, les fortes productions primaires, au niveau 
du front utilisées par les copépodes, sont celles qui gouvernent l'abon­
dance des herbivores ( 4). La prolifération de certaines espèces du sys­
tème côtier (T.stylifera et E. acutifrons) est liée à un apport en parti­
cules sestoniques (phytoplanctons, détritus et bactéries) et en nutri­
ments du à l'existence de processus hydrodynamiques à moyenne 
échelle (5; 6). Ces espèces se trouvent dans une période très active de 
reproduction. Ceci corrobore les résultats obtenus par ordination des 
variables (fig. 2). Cependant le lien qui existe entre la biomasse chlo­
rophyllienne et la répartition des espèces n'apparaît pas pour celles qui 
sont ubiquistes (groupe III). Des exigences moins strictes pourraient 
expliquer la grande étendue de leur habitat. En outre, ces espèces se 
rencontrent aussi bien au niveau de la thermocline qu'au niveau de la 
couche infrathermoclinale traduit l'effet d'une dispersion (7). Celle-ci 
conduit ainsi, à introduire un aspect dynamique dans la distribution 
verticale de ses espèces. Cette interprétation est conforme au schéma 
dynamique des masses d'eaux proposé dans le bassin algérien (2). 
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